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N. I. Boukharine à V. V. Kouïbychev 

[avant novembre 1930]
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Valérian, 

Je pense que tu te dois, avec les gens des syndicats, de poser et de songer à la question du 

système de rémunération du travail et de sa modification. C’est à cela, essentiellement que se réduit 

la question de la « campagne » réelle. Il faut mettre sur pied un intéressement matériel pour les 

améliorations, les inventions, l’économie. L’atelier, le groupe d’ouvriers doivent bénéficier d’une 

croissance des salaires accompagnant les améliorations. Tout ce processus doit être réglementé. Les 

primes individuelles sont aussi envisageables. Il faut veiller : strictement à la chose. Nous avons un 

prêche abstrait (qui a lui aussi, bien sûr, une grande importance), mais il n’y a pas (ou peu) de leviers 

d’intéressement direct. Il faut y réfléchir. Ce sera aussi une base pour l’essor des conférences de 

prod [uction] et aut [res] ch [oses], 

Boukharine 
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